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      AVANT-PROPOS

      

      Absent du Tableau de la poésie française
, esquissé par Sainte-Beuve, Guy Le Fèvre de La Boderie l’est encore de la poésie française du seizième siècle
 procurée par A. M. Schmidt.

      Du moins Schmidt avait bien reconnu l’originalité du poète. Après l’avoir étudié dans le cadre de la poésie scientifique en France au seizième siècle
1
 il le situa mieux dans Haute science et poésie française
2
, avant de lui consacrer toute une étude dans un numéro spécial des Cahiers du Sud
 sur Israël : Guy Le Fèvre de La Boderie chrétien, poète et kabbaliste
3
.

      Guy Le Fèvre de La Boderie avait d’ailleurs déjà une place de choix parmi les « minores » de la Renaissance française. Pierre de Nolhac l’avait distingué parmi les traducteurs de Dante4
, le P. Festugière parmi les traducteurs de

      

      M. Ficin5
, et Ε. Bréhier l’avait cité dans son histoire du platonisme chrétien6
.

      Il mérite encore plus d’attention7
. Si les auteurs qui l’avaient étudié jusqu’ici, avaient noté tant son goût pour la kabbale que l’influence exercée sur lui par l’étonnant Guillaume Postel, l’état des études sur la kabbale chrétienne et sur Postel n’avait pas permis de saisir un ésotérisme qui présente d’autant plus d’intérêt que nous sommes au temps des Davidistes et de la Famille de la Charité, et que La Boderie, comme son maître, fut un millénariste illuminé.

      Il y va d’ailleurs plus que d’un chapitre ancien de l’histoire des idées. Jean Richer8
, en retrouvant parmi les lectures de Gérard de Nerval des poèmes de La Boderie, a proposé une voie pour remonter d’Aurélia
 à la Vierge Vénitienne
 par les cercles de l’auteur de l’Encyclie
 et de la Galliade ou de la révolution des arts et des sciences.


    

  

  
    p.1

    
      1

      
          Paris, 1938, pp. 182-214.

        

      

    

    
      2

      
          Les cahiers d’Hermès
, Paris, 1947, 1, pp. 32-37 (repris dans Etudes sur le XVIe
 siècle
, Paris, 1967).

        

      

    

    
      3

      
          Paris, 1950, pp. 169-182.

        

      

    

    
      4

      
          Cf. A. Cioranesco, Bibliographie de la littérature française du seizième siècle
, Paris, 1959 ; Dictionnaire des lettres françaises, Le seizième siècle
, Paris, 1951. Il faut ajouter la bibliographie donnée par D. P. Walker, Spiritual and demonic magic from Ficino to Campanella
, Londres, 1958 ; F. Secret, Les kabbalistes chrétiens de la Renaissance
, Paris, 1964.
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      5

      
          La philosophie de l’amour de Marsile Ficin et son influence
, Paris, 1941.

        

      

    

    
      6

      
          Histoire de la philosophie
, I, 3, p. 752.

        

      

    

    
      7

      
          La Boderie figure dans l’Anthologie de la poésie religieuse française
, due à D. Aury, Paris, 1943, pp. 53-56, ainsi que dans Anthologie de la poésie hermétique
, due à C. d’Ygé, Paris, 1948.

        

      

    

    
      8

      
          Nerval, expérience et création
, Paris, 1963, p. 531 s. sur le luth et la lyre. J. Richer a aussi, p. 551 noté que dans un chant royal de La Boderie on retrouvait le « papillon mystique » des Mémorables.

        

      

    

  


		

    
		

  
    
      FALAISE

      

      Si dans la Galliade ou de la révolution des arts et des sciences
, Guy Le Fèvre de La Boderie pour célébrer sa ville natale a évoqué Guillaume le conquérant

      
        
          Qui le nom des Normands fist bruire en toutes parts

          Avecques son escu peint de trois liepars,

          Et que le Duc Robert sentant d’amour la braise

          En Arlete engendra au chasteau de Falaise1
 »

        

      

      le poète trouva meilleure veine, quand de retour d’Anvers, où il avait collaboré comme hébraïsant à la Polyglotte royale, il composa son Elégie à La Boderie, lieu de la naissance de l’auteur :


      
        
          Tant que d’Adam la langue plus cherie,

          Et le parler antique de Syrie

          Que Jesus-Christ a de sa bouche orné,

          Sera congneu dans le monde borné,

          Autant sera par tout où Phebus erre

          Connu ton nom, ô ma natalle terre2
.

        

      

      Un des amis de La Boderie, François de Belleforest, qui pour composer sa Cosmographie universelle
 avait consulté les doctes des pays de France qu’il avait à décrire, nous a conservé une vue cavalière de la région3
 :

      

      
        Le long de la rivière d’Orne s’offre la ville de Falaise, dicte suivant le mot ancien gaulois, à cause des rochers et promontoires qui sont ès entours, et lesquels on decouvre de loing en avant du costé de la mer : mais j’ay retiré une autre interprétation de ce docte et rare Gentilhomme Guy Le Fèvre, seigneur de la Boderie, qui me semble gentille et pertinente, lequel, comme il est bien versé aux langues, et surtout en l’hebraïque, a trouvé que Feles ou Fales, mot hébrieu, qui signifie cette languette qui tient une balance en son contrepoids, a esté jadis donné par les premiers enfans de Noé passés dans la Gaule, à la ville ou chasteau de Falaise, à cause qu’elle est assise comme en esgalle distance au fonds d’un vallon, ceinte et environnée de toutes parts de montaignes : et bien qu’elle soit posée en le vallon, si est ce que toutes les avenues et les faux bourgs conduisant vers icelle sont encores plus bas qu’elle, et elle leur sert de contrepoids…

        A une lieue de Falaise vers le Ponent est le mont surnommé d’Airiennes… Et là ès entours — ainsi que le susdict Seigneur de La Boderie m’a donné par mémoire — on a trouvé, il y a dix ans, en fossoyant ces monts susdits, pres d’un muids de médailles et pieces de monnaie d’erain esquelles estoit empreinte la figure de Jules Cesar, avec des caracteres où estoit ainsi escrit : Julius Caesar.

      

      Ce fragment, encore qu’il sente le Romain, laisse pressentir un des principes de l’art poétique qui permettra au poète de dépasser l’image commune, dont il paya Belleforest :

      
        
          Et mon Belleforest qui a faict une enceinte

          De la grande forest où la machine est peinte…4


        

      

      A défaut d’être un trésor poétique, l’Elégie à La Boderie
, qui ne manque pas de beaux vers, a servi de pièce d’archives pour fixer la date de naissance du poète :

      
        
          O lieu plaisant, terre trois fois bénie,

          Où en naissant me receut mon Génie

          En l’avant-jour de sainct Laurens lauré,

          Jà dés le bers de laurier entouré ! 

        

      

      

      Les biographes du poète, qui usera de la même allitération pour chanter Laurent de Médicis, ont calculé que c’était un 9 août5
. Maigre témoignage pour un poète si sensible aux valeurs astrologiques, mais plus précis que l’année, calculée d’après la légende qui accompagna un portrait de l’auteur publié dans l’Encyclie des secrets de l’éternité
, à Anvers, en 1571 : « en la trentième année de son âge ». Les érudits locaux6
 se sont consolés en faisant la généalogie de Jacques de La Boderie, dont les armes étaient de sable au chevron d’argent accompagné de trois croissants de même, deux en chef, l’un en pointe. Par contre, c’est aux poèmes de Guy, l’aîné des huit enfants, qu’ils ont dû le souvenir de ces deux qui moururent en bas âge, des deux autres qui furent victimes des guerres de religion, et d’une sœur entrée en religion. Antoine, qui fut ambassadeur, est resté le plus connu, car le dernier, Nicolas, pour avoir publié, et collaboré à la Polyglotte, n’est guère que l’ombre de Guy.
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          Galliade
, fol. 71.
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          Diverses meslanges
, fol. 63 v.

        

      

    

    
      3

      
          Cosmographie
, Paris, 1575, col. 117.
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      4

      
          Galliade
, fol. 32 v.
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      5

      
          Niceron, Mémoires
, XXXVIII, p. 303.
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          A. Mériel, Histoire de Falaise
, 1889, p. 93 ; Etrenne mignonne de Falaise
, 1891.

        

      

    

  


		

    
		

  
    
      LES ANNÉES D’APPRENTISSAGE

      

      Une Epistre en faveur d’un amy de l’auteur
1
 épuise ce que nous pouvons savoir des années d’apprentissage :

      
        
          Ce Dieu, di-je, m’a faict quitter ma terre belle

          M’ayant enamouré d’une Dame rebelle…

          Je délibere un jour de me partir d’icy,

          ..............Adonc laisse mon Orne

          Pour aller voir la Seine, et la Sône, et le Rhosne :

          Je laisse Caen pour voir et Paris et Lyon

          Et le Mascon voisin, où plus d’un million

          De nymphettes je vy l’elite…

          Mais ny le doux accueil, ny les joyeux devis,

          ..............Ny le bal mesuré…

          La distance des lieux, ny le temps qui tout change,

          N’ont peu tirer mon cueur de son visage d’ange,

        

        
          Caradeu mon amy, si par destin notoire

          J’eusse deu faire amye en autre territoire,

          Croy moy, je n’aurois peu meilleur pays choisir

          Que ton pays breton…

          Je croy, tu sçais encore combien de dames gentes

          Ont voulu se monstrer à m’aymer diligentes ;

          Tu sçais quelles beautés, quelles graces, quels biens,

          Quels parents, quels amis, quels credits et moyens,

          Quelle l’authorité, et quelle estoit leur race,

          Point ne fault qu’en mes vers le recit je t’en face,

          Tu as ouy souvent les gros souspirs hélas ! 

        

      

      

      Et trois vers seulement nous laissent imaginer la personne du confident :

      
        
          Je sçay que rare en France est celuy qui sçait mieux

          Que ne fais, les secrets du jeu d’escrime à dextre…

          Et si je parle encore de tes beaux vers élus… 

        

      

      Guy Le Fèvre de La Boderie ne devait jamais se marier. Et le fait est à retenir, sans autre bavardage. Comme aussi le défaut de tout document précis sur cette période de la vie du poète. Un sonnet à un autre ami, plus connu celui-là, et que nous retrouverons au cours de la vie de Guy, Charles Toustain de La Mazurie, propose seulement la courbe des études, de la Normandie natale à Paris2
 :

      
        
          Les poetes allechans ont usé mon enfance,

          Et la mathématique a eu l’adolescente ;

          De la filosofie ay senti devancer

          L’âge qui vient apres : puis les langues diverses

          La junesse restant ont comblé de traverses… 

        

      

      Mais plus important encore la note de la préface de L’Encyclie
, et quelques vers de la dédicace. Dans la préface, Guy confie :

      
        Il y a plus de quinze ans passés, qu’à mon grand regret j’ay esté fait certain, que sous semblance humaine il se trouvoit de tels monstrueux esprits, qui osoyent pleinement denier et Dieu et sa providence, et tenoyent pour résolu entre eux que toutes choses alloyent à l’aventure. Et furent bien aucuns d’entre eux… si temerairement impudents que de m’en tenir propos, et me voyant en ma première adolescence, me proposoyent des doutes touchant la creation du monde : que faisoit Dieu avant icelle, où il estoit, où l’on pourroit assigner le lieu des Enfers, et telles autres questions vaines et curieuses. A quoy voyant que je ne prestoye l’oreille comme ils eussent desiré, ainçois tout jeune que j’estoye, 
ne pouvoye escouter telles demandes sans rider le front, rabbattre le sourcy, et par tels signes leur faire paroistre mon mécontentement, se desisterent de plus m’en parler, et moy de les hanter du tout, ce que paravant je faisoye, pour quelque respect d’erudition dont ils estoyent indignement ornés.

      

      La préface étant de 1571, l’épisode se situe vers 1556. Guy a quinze ans, et il est encore à Caen.

      Les vers de la dédicace élargissent le problème :

      
        
          Moy donc qui ay esté sur ceste mer mondaine,

          Agité quelque temps de souflemens divers,

          Et mainte fois frappé d’une tremeur soudaine

          De perdre à tout jamais le jour de l’univers,

          Et de vivre tousjours, m’estant la vie à haine,

          D’une éternelle nuit ayant les yeux couvers.

        

      

      Malheureusement les précieuses études de Prentout tant sur l’Université de Caen que sur la Réforme en Normandie ne permettent pas de situer mieux La Boderie à cette époque.
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          Diverses meslanges
, fol. 103.
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          Encyclie
, fol. 317.

        

      

    

  


		

    
		

  
    
      LA RENCONTRE AVEC GUILLAUME POSTEL

      

      Les biographes de Guy Le Fèvre de La Boderie ont romancé en écrivant qu’il fut l’élève de Guillaume Postel (1510-1581) au Collège trilingue. Celui qui avait été fait en 1538 « lecteur royal en mathématiques et langues pérégrines » par François Ier
 avait laissé sa place dès 1541. Ayant alors quitté la France à la fin de 1543, il n’y était revenu qu’en fin de 1551, pour en repartir en 1553 après le scandale de son Immutation. Condamné à Venise en 1555 par l’Inquisition comme « amens », il n’était sorti de la prison Saint-Ange qu’à la fin de 1559, avec l’émeute qui suivit la mort de Paul IV. C’est à la fin de 1562 seulement qu’on le retrouve à Paris, où il a repris un enseignement public, qui fait scandale, et le conduit, après une arrestation temporaire, à être confiné le 29 janvier 1564 au monastère de Saint-Martin-des-Champs.

      Un texte de Guy suggère les circonstances de la rencontre avec Postel. On le trouve dans la dédicace à Henri III de l’édition du Novum Iesu Christi Testamentum syriace, graece et latine
, de 1584. Guy évoque sa vocation à l’étude de la langue syriaque9
 :

      
        La nature m’engendra sous quelque astre favorable pour développer l’étude de cette langue sacrosainte. J’oserai dire de moi 
sans forfanterie que pour l’apprendre je n’ai eu aucun précepteur, pas même pour en trouver l’alphabet et l’épeler. Je fus, comme ne craignit pas de le dire Guillaume Budé, pour ses études grecques, autodidacte et théodidacte. En effet, quand à Paris j’eus consacré quelques mois à l’étude de l’hébreu sous vos lecteurs royaux ; je me mis aussitôt à étudier les rudiments de la langue syriaque. Je ne fis alors qu’apprendre à épeler l’alphabet et à en tracer les caractères. Il n’existait alors ni grammaire ni dictionnaire. Ce n’est qu’ensuite que je me mis à recopier et à traduire le Nouveau Testament syriaque
 publié à Vienne10
. Encore que la difficulté dépassât mes propres forces, je pus réussir, avec l’aide de la grâce divine.

      

      On a retrouvé, relié avec l’Introductio in chaldaicam linguam
 de Teseo Ambrogio, annotée par Postel, l’opuscule des Syriacae linguae prima elementa
11
, publié à Vienne en 1555 par le chancelier Johann Albrecht Widmanstetter avec un ex-libris de Guy Le Fèvre de La Boderie, malheureusement sans date, et l’on ne peut savoir si La Boderie connut, avant la rencontre avec Postel, le Nouveau Testament syriaque
 édité par le même chancelier, la même année de 1555. La préface lui aurait alors présenté Postel :

      
        Alors que nous ne l’attendions pas arriva Guillaume Postel, un savant étonnant comme notre temps n’en connaît guère, qui avait parcouru deux fois la plus grande partie de l’Asie et en avait rapporté d’importants monuments pour l’étude du Syriaque et de l’Arabe. Il ne nous fut pas d’un petit secours. Nous en aurions été encore plus aidés, si des pervers, qui se complaisent à semer le désordre, n’avaient fait courir des rumeurs sur le péril qui le menacerait s’il prolongeait son séjour. Il prit peur, et un hasard vint confirmer ses soupçons, lorsqu’il disparut au début du mois 
de mai 1554. A cette date, un certain Felix de Naples de l’ordre franciscain, son sosie comme nous l’ont affirmé ceux qui connurent Postel ici à Vienne, et à Pavie, venait d’assassiner un de ses confrères Jules de Brixen. Notre Sénat avait donné ordres et signalement pour le poursuivre jusqu’au golfe Adriatique. Le malheur voulut que Postel fut arrêté à sa place, à la frontière des états de Venise. Ce n’est que le lendemain que, son innocence reconnue, il fut relâché.

      

      Guy n’aurait-il pas lu alors cette préface ? Sa curiosité n’avait pu lui laisser ignorer ce compatriote qui avait signé un Alphabet de douze langues
 d’un « G. Postellus Barentonius », de Barenton au diocèse d’Avranches. Il y avait d’ailleurs à Paris, outre les lecteurs royaux comme Jean Mercier, Jean Cinqarbres12
, un professeur d’hébreu, Jehan Boulaese, qui avait déjà copié des œuvres restées manuscrites du maître dont il reprendra un des titres « Cosmopolite Gaulois » pour imiter une de ses œuvres les plus rares, l’Interprétation du Candélabre de Moyse
13
. En tout cas, nous trouvons réunis pour la première fois les noms de Guy Le Fèvre de La Boderie et de Postel dans des poèmes-préface à l’Athéomachie et discours de l’immortalité de l’âme et résurrection des corps
, publié à Paris en 1564 par Charles de Bourgueville, une des personnalités de Caen et le beau-père d’un des grands amis de Guy, Jean Vauquelin de La Fresnaye. Si le nom de La Boderie s’étale au grand jour, celui de Postel est réduit à ses initiales14
. On sait bien que Postel, maintenant confiné à Saint-Martin-des-Champs, était déjà à l’Index avec la mention « non tantum opera edita, sed edenda ».

      Postel, qui écrivait aussi mal en vers qu’il excellait dans sa prose prophétique, poursuivait sa prédication :

      

      
        
          Depuis que nous voyons clairement la lumière

          De Raison dans nos cœurs son aysanze premiere

          Recouvrer, et ça bas dedans nos cœurs descendre

          Celuy qui les forma pour son repos y prendre

          Qui est le seul Jesus, il ne nous fault doubter

          Que pour certain EN NOUS est venu debouter

          L’Ennemy qui ostoit le SALUT à Nature.

          Mais puisque nous voyons qu’il faict ceste ouverture

          Plus qu’en nul autre gent dedans la Normandie

          Pour tout certain l’hom void, quelque chose qu’hom die

          Que l’Esprit quand il fut dessus la croix pendu

          Rendit à cest effet qu’il vainquist tout le monde,

          Car la ligne qui vient de la Cité tres saincte

          Vers Maestral emportant du corps la vie esteincte

          Sur l’extreme manoir de la Triplicité

          Premiere laissa là ceste Divinité… 

        

      

      C’était dans l’énigme le message, pour capter les Normands, de celui qui a écrit :

      
        De Germain ou Nordman la Providence mha faict naistre Gauloys pour concorder tout l’univers ensemble, moyennant la grâce, lumière, présence et habitation du Roy des roys qui pour cet effect en moy habite15
.

      

      On a voulu voir en Postel, à cause d’expressions comme celle de « la lumière de Raison » par exemple, un précurseur de la religion naturelle, et mettre entre parenthèses « les chimères d’un illuminisme candide ». C’est manquer et Postel et son disciple élu, Guy Le Fèvre de La Boderie, étiqueté, avant inventaire, « esprit sans malice »16
. Les vers de mirliton 
pour l’Athéomachie
 s’entendent pourtant assez si l’on se souvient que Postel, au moment où il composa son De orbis terrae concordia
, se prenait déjà pour le Pape angélique annoncé par les prophéties joachimites, le Pape du règne des mille ans, celui de l’âge de l’Esprit. Si Postel, qui était rien moins que candide, flattait de manière ambiguë la Normandie, il entendait d’abord que, né Normand, il était le Pape angélique, désigné à Venise par la Mère Jeanne, la Vierge Vénitienne, qui « circondant en elle son époux, Jésus » avait engendré un nouvel homme. Le premier advent du Christ n’avait racheté que la partie supérieure. C’est dans un second advent du Christ en nous que la partie inférieure ou féminine, la Raison par opposition à l’Intelligence, avait pu l’être. Postel, le premier-né de la Mère Jeanne, a été restitué dans l’état d’Adam avant la chute, libérant les hommes qui jusqu’à lui étaient « premier damnés que nés ». Et certes, la Raison c’est Jésus, mais un Jésus qui reste crucifié. Jérusalem reste le centre du monde, si l’Occident est le pays élu de la Mère Jeanne et du Pape angélique. Cette élection venait d’être prouvée dans la réédition pour la reprise de ses cours à Paris, du De universitate
17
.

      Le disciple élu n’oubliera pas la leçon. Il écrira dans la Galliade
18
 :

      

      
        
          Adam feist le premier mourant en la Surie

          Le mur du Dieu vivant, paisible Seigneurie,

          Que le nouvel Adam consacra derechef

          Lorsqu’estendu en croix il enclina son chef,

          Et feist mourir la mort, quand son ame ravie

          Laissant la Deité, remeit Nature en vie… 

        

      

      et suivant la démonstration du De universitate
19
 :

      
        
          O l’amour souverain ! Amour terrible et fort

          Où le Vivant sentit l’eclipse de la mort !

          De là suivant le cours, vistesse et diligence

          Du mobile premier, et son intelligence,

          Selon l’ordre plus vieil, qui est l’authorité,

          Et le langage hebrieu tout plein de vérité,

          Dieu qui l’avoit promis par sa bonté immense,

          Tira quand il luy pleut d’Orient sa semence,

          Afin que d’Occident, suivant la liaison

          Du planetaire cours, et suivant la raison

          Qui est l’ordre second, et la langue rommaine

          Qui de la gauche main à dextre se pourmeine20
,

          Tout ainsi qu’il est un et pere d’union,

          Il la recueille aussi hors de l’opinion

          Des sectes du jour d’huy, en l’unique science

          D’un Roy et d’une Loy, mais loy de Conscience :

          Afin qu’ayant esté le travail esprouvé,

          Le repos des esprits d’un chascun soit trouvé,

          Et que le mesme aspect qui sur nous se replie,

          Ait en Jerusalem sa rondeur accomplie.

        

      

      Si des lecteurs de La Boderie ont parlé à son sujet de « galimatias double »21
 il ne faisait que traduire son maître, et certains contemporains plus attentifs aux sectes, dont Postel croisa un certain nombre, ont vu en lui un nouveau Minotaure 
à l’affût des âmes dans son labyrinthe. Dans sa prédication inlassable, Postel ne cessa de citer le mot d’un Saint Paul qui se faisait tout à tous : « De quelque manière qu’on le fasse, que ce soit avec des arrière-pensées, ou sincèrement, le Christ est annoncé » Le savant Postel retenant alors l’expression de la Vulgate : « sive per occasionem ».

      Certes tous les auditeurs n’eurent pas la même grâce à ces leçons de 1563. Lambert Daneau, qui opta pour Genève, en retint que ce chien avait renouvellé publiquement l’hérésie des Paterniens : « Il disait que Jésus Christ nous avait sauvés seulement depuis le nombril jusqu’à la tête, et que le reste ne l’avait été que par la Mère Jeanne, une courtisane que cet homme incestueux appelait sa mère22
. » Le curé des SS. Leu et Gilles, Jehan de La Fosse, notera pour novembre 1563 : « En ce temps, il y avoit ung jeune homme bon latin et aussi de grand esprit, lequel estant déguisé simuloit le fol et faisoit de grandes exclamations contre les Huguenots, et n’épargnoit personne à son parler. Il se faisoit appeler le roy des Gaulois ». Et pour janvier 1564 : « En ce moys fut defendu à Postel de ne plus prescher. Ledict mois, le roy des Gaulois fut mené prisonnier, puis il fut baillé en garde en une religion au pais de Normandie, et ce par deliberation du privé Conseil »23
.

      C’est cet aspect gallique que retiendra Jean Vauquelin de La Fresnaye, quand il publiera en 1570 un Pour la monarchie de ce royaume contre les divisions
 adressé à Catherine de Médicis :

      
        
          Charles le grand en la France régna

          Et comme aisné de Gomer gouverna

          Presque l’Europe, et de la Monarchie

          

          Un jour sera nostre France enrichie

          (Ainsi qu’il est desjà prophétizé

          D’un qui estoit des cieux authorize

          Comme il disoit) pourveu que mesprisée

          Ne soit des roys l’aisnesse laissée

          Par ce Gomer… 

        

      

      Un autre Normand, ami de Vauquelin de La Fresnaye et de Guy Le Fèvre de La Boderie, Charles Toustain de La Mazurie, lui, prendra goût à l’ésotérisme de Postel, d’abord, par la traduction du très mystérieux livre de la création
 publié par Postel en 155324
. Puis par l’entremise du disciple élu, qui lauréat des Puys de Palinods a rappelé au maître que les Normands furent toujours dévots à la Vierge, et qu’en son pays on appelle les palmes de la fête des Rameaux d’un mot de la langue première : les hosannes25
. D’autres Normands suivront plus tard, et notamment Vincent Cossard, attentif aux courants prophétiques. Mais pour l’heure, Guy est le disciple élu.
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, fol. XVII.
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          Publié à Vienne en 1555. Il existait par exemple de J. Mercier, Tabulae in chaldaeam grammaticem
, 1550 devenue en 1560 Tabulae in grammaticem linguae chaldaeae que et Syriaca dicitur.
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 Cf. Notes sur G. Postel
, in Bibliothèque d’Humanisme et Renaissance
, XXVIII, (1966), p. 698.
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          A. Lefranc, Histoire du Collége de France
, p. 177, 381.
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 Cf. c. R. A. H. Chaubard, Le miracle de Laon…
, Lyon, 1955, in Bibl. d’Hum. et Ren.
 XXI (1959), p. 236.
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          Cf. Les kabbalistes chrétiens
, p. 189.
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          L’émithologie de G. Postel
 in Umanesimo e Esoterismo
, Padoue, 1960, p. 405.
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          Cf. L. Febvre, Le problème de l’incroyance
, p. 116 ; cf. Jean Macer, François Xavier et G. Postel ou un épisode de l’histoire comparée des religions au XVIe
 siècle
, in Revue de l’histoire des religions
, CLXX (1966), p. 47 s. G. Le Fèvre de La Boderie représentant de G. Postel à la Polyglotte d’Anvers
, in De Gulden Passer
 (1966), p. 245 s.
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 Ed. Leyde 1635, p. 6 « et quonam inclinato capite Rex regum pro nobis luens emiserit spiritum ignoraverit. Nam triplicitatum basis in Terra sancta est, medium autem primae in Gallias procumbens et super Westerreichios finem nostrae habitabilis faciens, usque in Galliae novae littus, summae felicitatis influxum ponit… » Il est intéressant de relever que l’expression de « Westerreichius » se retrouve accolée au nom de La Boderie dans le Ms Bibl. Nat. F. Lat. 3678, fol. 50. Un texte de la main de Postel attribué par lui d’abord à « Leone Malzio » le fut à « Guidone Fabro Westerreichio observatore » Quant à l’expression de « Gallia nova » elle désigne le Canada (cf. infra).
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    p.14

    
      19

      
          19 Ibid.
, p. 14.

        

      

    

    
      20

      
          Cf. Postel, De Foenicum Litteris
, 1553 ; C. Duret, Thresor de l’histoire des langues
, Cologny, 1613, p. 323.
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          Biographie universelle
, Michaud, s.v.
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          Notes sur G. Postel, B.H.R.
, XXIII (1961), p. 128.
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          Journal d’un curé ligueur
, ed. E. de Barthelemy, Paris, 1865, p. 66.
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          Cf. De quelques courants prophétiques et religieux sous le règne de Henri III
, in Revue de 1’hist. d. relig.
 CLXXII (1967), p. I s.
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          Ms. Goettingen, Theol. 264m., p. 266 : « populus unus gentis gallicanae uti adameea gens a principio fuit, servans in suo nomine facti summopere miraculosi memoriam ut super Babylonis flumina salices sive (ut plerique in Nordmannia vocant more linguae sanctae) Hosannae… » (cf. F. Godefroy Dict. de l’anc. langue franc.
, 1, 81, s. v. ; et p. 314 : « et ideo Panegyrides quas Palinodias ideo dixere, quod quotannis repeti soleant, morem introduxere, qui in Bencardiam usque et maxime ad Ambianos usque. »

        

      

    

  


		

    
		

  
    
      LA COLLABORATION A LA POLYGLOTTE ROYALE

      N’ayant pu obtenir de Catherine de Médicis, par ses Rétractations
 de 1564, son élargissement du monastère de Saint-Martin-des-Champs, le docte et fol Postel n’a pas été abandonné par ses disciples. Jehan Boulaese et Guy Le Fèvre de La Boderie l’entourent, copiant tour à tour les innombrables productions d’une plume « scrivetoste ou tachygrafe », qui est celle de l’Esprit. Le Thresor ou recueil des prophéties de l’univers
...
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